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passé comme avant.
- Eh
- Ah !
te ne mange pas.
- Et qu'est-ce qu'il y a ?
- Il
s'en dégodtel

Pour rire un brin...

Mauvaises langues |...

Deux vignerons :

— Sais-tu pourquoi a X, ils ne peuvent
pas laisser longtemps le vin en bouteilles ?

— Non!

— Eh bien! c’est parce que le verre
devient mince. '

Deux soldats -

— Sais-tu pourquoi on appelle notre
auménier « Doryphore»?

— Non !

— C’est parce qu’il nous court sur la
patate !

Le bon chrétien

Un paysan, se confessant, s’accusait
d’avoir volé cent gerbes de blé a son
voisin. Avant de l’absoudre, le prétre
lui dit :

bien . dit le Tatset ?
ma foi, cela ne m'étonne pas si cette pauvre bé-

y a que ta femme est tellement sale que le cochon

9.' e

— En combien de fois avez-vous
fait ce vol ?

— En quatre fois, mon pére, par
vingt gerbes a la fois.

— Mais cela ne fait que quatre-
vingts gerbes.
Oui, mais je dois aller prendre

.les vingt autres ce soir !

Une meprise

‘Un. professeur de chant est accosté
par un pere.

— Eh! bien, monsieur, étes-vous
content de la petite ? demande ce pére!

— Quelle petite ?

— Epifanie, ma fille!

— Qui, oui, elle va trés bien, son
octave est supérieure, répond le pro-
fesseur.

Le pére ne fait qu'un bond chez lui,
et rugissant, dit a sa fille :

— Qus’qu’est ton Octave, que je lui
casse les reins !
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